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précède le jour J, une quinzai-
ne de personnes sont mobili-
sées au quotidien pour tout 
mettre en place.

Aucun décompte du nombre 
de visiteurs n’est mis en place, 
mais les organisateurs esti-
ment qu’ils peuvent être 5 000 
les bonnes années. Unique-
ment le midi, 1 100 repas sur 
prévus sur place. Ils se termi-
nent immanquablement par 
une part de tarte à la mirabelle, 
car Grammont est un cœur de 
« l’autre pays de la mirabelle ».
● Guillaume Minaux

L a tradition a été respec-
tée. Des milliers de visi-
teurs ont arpenté les rues 

de Grammont ce samedi, à l’oc-
casion de la 523e  foire organi-
sée dans le petit village du pays 
de Villersexel. Fromage, char-
cuterie, miel et autres produits 
de bouche, vêtements, ustensi-
les de cuisine… Les prome-
neurs venus faire des emplet-
tes avaient l’embarras du choix 
sur les stands des 121 exposants 
présents.

La première édition de la foire 
de Grammont remonte à… 
1502. « C’était un rendez-vous 
important au niveau national : 

c’est ici qu’on fixait les prix des 
céréales, des chevaux , des 
moutons, des cochons et au-
tres pour tout le pays », raconte 
Francis Toussaint, l’actuel pré-
sident du comité de la foire. 
« Plus tard, l’armée de Napolé-
on venait acheter ses chevaux 
ici. »

La longue histoire de la foire 
de Grammont ne s’est presque 
jamais interrompue. Depuis 
l’origine, seules trois éditions 
ont dû être annulées, dont une 
pendant la Deuxième Guerre 
mondiale et une à cause de la 
crise sanitaire du Covid.

Des bénévoles
motivés et engagés

Le caractère agricole de la foi-
re a su être préservé. Chevaux 
comtois, poules, lapins, maté-
riel,  producteurs locaux … 
« L’agriculture prend de plus en 
plus de place », se réjouit Fran-
cis Toussaint, qui tient par-des-

sus tout à cette spécificité.
Aujourd’hui, si la foire se por-

te si bien, c’est grâce à une 
équipe de bénévoles motivés et 
engagés, qui ne comptent pas 
les heures de travail pour faire 
vivre l’événement. Ils étaient 

82 sur le pont ce samedi, dans 
un village qui compte 68 habi-
tants. « Nos enfants reviennent 
aider ce jour-là, mais aussi des 
a m i s ,  d e s  c o p a i n s  d e s  e n -
fants… »,  explique Francis 
Toussaint. Dans la semaine qui 

Haute-Saône 

La foire agricole de Grammont,
une tradition qui remonte à 1502
Chaque dernier samedi de 
février, des milliers de 
visiteurs convergent vers 
Grammont, dans le pays de 
Villersexel, pour participer 
à une foire agricole et au-
jourd’hui commerciale qui 
fêtait cette année sa 
523e  édition.

« L’agriculture prend de plus en plus de place » à la foire
de Grammont, se réjouit le président du comité 
d’organisation. Photo Guillaume Minaux

82
C’est le nombre
de bénévoles
qui font vivre
la foire de Grammont, 
village de 68 habitants

loups-garous – n’est pour-
tant pas tout récent. Il a été 
inventé en 2001 par deux 
Français, Philippe des Palliè-
res et Hervé Marly. Le pre-
mier s’étant inspiré du nom 
du hameau de sa commune 
Montolivet. Le concept est 
lui-même une adaptation du 
jeu Mafia créé à l’automne 
1986 par le soviétique Dimi-
try Davidoff,  alors ensei-
gnant du département de 
psychologie de l’université 
d’État de Moscou.

Des parties
pas trop longues

Édité dans un relatif anony-
m a t ,  l e  j e u  a  c o n q u i s  l e s 
foyers depuis environ une 
décennie. Pour des raisons 
multiples. « Il est beaucoup 
plus accessible que les an-
ciens jeux de rôle », note Flo-
rent Fayolle, ancien prési-
dent  de l ’ass o ciation de s 
étudiants de l’UTBM et béné-
vole à la convention. « Il ne 
nécessite pas de plateau et 
ses parties ne durent jamais 
trop longtemps.  Au- delà 
d’une ou deux heures, ça de-
vient  en effe t  compliqué 
pour un jeu d’imposteur », 
relève-t-il.

« J’ai dû faire 2 000 
parties de Loups-ga-

rous au lycée »

La possibilité de jouer avec 
autant de joueurs que l’on 
souhaite (si l’on a assez de 
cartes) participe également à 

D eux parties géantes 
d e  L o u p s - g a r o u s 
étaient proposées à la 

31e convention du Troll pen-
ché, organisée par l’associa-
t i o n  d e s  é t u d i a n t s  d e 
l’UTBM, et qui s’est tenue ce 
week-end à Audincourt. Par-
mi les dizaines de visiteurs 
qui ont profité des 200 jeux 
de société et de rôle déballés 
à la Filature, certains n’ont 
pas pu résister à l’appel des 
L o u ps- ga ro u s  d e  Th i e rc e -
lieux.

Ce jeu, qui oppose deux 
équipes – les villageois et les 

« On se fait un Loup-ga-
rou ? » Il est quasiment 
impossible d’échapper à la 
vogue des Loups-garous de 
Thiercelieux. Ce jeu de rôles, 
sorti en 2001 et qui connaît 
une seconde jeunesse, est 
un incontournable lors des 
rassemblements autour de 
jeux de société. Exemple à 
la convention du Troll pen-
ché, samedi à la Filature.

c e t  a t t r a i t .  «  J ’a i  d û  f a i re 
2 000 parties de Loups-ga-
rous quand j’étais président 
du club de jeux de mon ly-
cée », dit en souriant Clément 
Lebert, originaire de Mont-
pellier et aujourd’hui pen-
sionnaire de l’UTBM. « Plus 
globalement, j’ai l’impres-
sion que ce sont tous les jeux 
de société qui reprennent de 
l’ampleur chez les étudiants 
et jeunes adultes. Ils cher-
chent moins d’excès et da-
vantage de soirées “chill”. On 
observe d’ailleurs pas mal 
d’ouvertures de bars à jeux, 
analyse l’Héraultais. Beau-
coup de youtubeurs et strea-

mers diffusent désormais 
leurs parties en ligne. Mais 
est-ce une cause ou une con-
séquence, je n’en sais rien. »

Une série sur Canal +
Cette seconde vie du jeu de 

Pallières et Marly s’illustre 
également par ses nombreu-
ses adaptations en jeu vidéo, 
en livre, en film et plus ré-
cemment en série télévisée 
(diffusée sur Canal +). Après 
une première saison sortie 
en 2024, les humoristes Fary 
et Panayotis Pascot ( jouant 
les présentateurs dans le pro-
gramme) ont remis le cou-
vert pour une saison 2 sortie 

en fin d’année dernière. « Je 
trouve que l’esprit, la straté-
gie et les rôles du jeu sont 
bien conservés dans la série. 
Le jeu n’a pas été dénaturé 
tant que ça », salue Clément 
Lebert.

De quoi établir un parallèle 
avec une autre renaissance 
pour Florent Fayolle : « C’est 
une histoire de cycles. On le 
voit avec les échecs, proba-
blement le plus vieux jeu de 
société du monde, qui ont 
été reboostés récemment 
grâce notamment à la sortie 
de la série Le jeu de la dame 
sur Netflix. »
● Román Barthe

Audincourt

D’où vient la « loup-garou mania » 
parmi les jeux de société ?

Une partie de Loups-Garous de Thiercelieux lors de la convention du Troll penché.
Photos Samuel Coulon

Clément Lebert, surnommé 
"Lingo", étudiant UTBM et 
bénévole à la convention.


